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UNE

 Léré (région de Tombouctou) 
 Combat entre les Forces Armées
 Maliennes (FAMa) et
 les groupes armés terroristes
Dans le communiqué n° 020 de 

l’État-Major Général des Armées 
rapporte les événements sur-

venus dans la localité de Léré, dans 
la région de Tombouctou au Mali. Le 
17 septembre 2023 à 15h30, les Forces 
Armées Maliennes (FAMa) ont réagi à 
une attaque complexe perpétrée par 
des terroristes à bord de véhicules et 
de motos. Les cibles de cette attaque 

étaient le camp du Groupement de la 
Garde Nationale et celui de l’Armée de 
Terre, respectivement situés au centre 
et à la périphérie de la localité.

Dans leur riposte, les FAMa ont ac-
cordé la priorité à la sécurité et à la 
protection des populations civiles qui 
étaient prises au piège lors des vio-
lents combats de rue. Des renforts 

aéroterrestres ont été déployés, y 
compris des frappes aériennes pré-
cises. Le bilan provisoire fait état 
de 5 morts et 20 blessés du côté des 
forces maliennes, avec 11 soldats 
portés disparus. Les dégâts maté-
riels sont en cours d’évaluation, no-
tamment un avion d’appui feu qui a 
effectué un atterrissage forcé et dont 
l’équipage est recherché. Du côté des 
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UNE

terroristes, 7 corps ont été retrouvés 
abandonnés dans le camp de l’Armée 
de Terre, avec 8 véhicules détruits, 
dont certains étaient équipés d’armes 
lourdes et occupés par une trentaine 
de terroristes neutralisés. Plusieurs 
blessés ont été évacués pour rece-
voir des soins dans la région. D’autres 
cibles ont été visées par les frappes 
aériennes dans la zone.

L’État-Major Général des Armées ex-
prime sa reconnaissance envers le 
professionnalisme des FAMa, qui a 
permis de limiter les dommages col-
latéraux parmi la population civile. Il 
rend hommage aux soldats tombés 
au combat et souhaite un prompt ré-
tablissement aux blessés. Il salue éga-
lement le soutien remarquable des 

populations locales avant, pendant et 
après les combats.

 Les Forces Armées Maliennes ren-
forcent leur position dans la localité 
de Léré et rassurent les populations 
de leur détermination à poursuivre la 
lutte contre les terroristes. Ces der-
niers cherchaient à semer le chaos 
et à faire porter la responsabilité des 
attaques sur les FAMa. La zone est ac-
tuellement placée sous surveillance et 
observations aériennes, dans le but de 
rechercher et détruire les terroristes 
en fuite.

Malgré des fausses informations fai-
sant croire à la chute de Léré entre les 
mains de l’ennemi, la situation est res-
tée sous contrôle des FAMa.

Au regard de la dégradation de la si-
tuation sécuritaire dans le nord du 
pays, la classe politique semble se 
résigner et laisser les questions élec-
torales, dont le calendrier est de plus 
en plus caduc. Après la sortie surprise 
de Issa Kaou N’Djim demandant une 
union patriotique autour du pré-
sident de la transition pour sauver le 
Mali, l’ADEMA, l’URD et d’autres par-
tis politiques se sont rassemblés sous 
le nom de l’appel du Mali. Reste à sa-
voir quelle sera la position de la CE-
DEAO et le reste de la communauté 
internationale par rapport à une pos-
sible prolongation de la transition.

Moctar Sow
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LU SUR LA TOILE

@mountagatall
Le «Duel su Savoir et du Faire-Savoir» a e u 
lieu ce 16/09/23 à la grande salle du CICB qui a refusé du 
monde. L’ORTM en a fait la synthèse au JT du 18/09. Bra-
vo aux 2 universités et à leurs porte-étendards qui ont 
dessiné les contours du Malikura. Merci d’être venus si 
nombreux.

Le fils du président Issoufou est sous 
mandat de dépôt. 
Alors je pense maintenant c’est clair que son père n’a 
rien à voir tout ça.

Justice Mali : Selon les informations, le 
Maire du District Adama Sangaré a été pla- cé ce 
jour sous mandat de dépôt a la MCA par le pole écono-
mique et financier de Bamako dans le dossier de l’Affaire 
de la Zone aéroportuaire.

Dans une partie de l’Éthiopie , il ya une 
tribu qui organise un teste en public avant d e 
remplacer un roi décédé il faut accepter qu’un cobra te 
mord la joue et si tu résiste au choque la tu peux succè-
der le mort.

MaliOne News

Un tour en Afrique

Mountaga Tall

Awa Sylla

L’administrateur a désactivé son groupe 
washap tièê : Ko un autre administrateur 
recherché léen do

Je viens d’être retirer du groupe watts 
app. L’administrateur l’a complète-
ment fermé et supprimé et présente 
ses excuses à tout le monde.

Abdoulaye Kone

Kossa Maiga
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LU SUR LA TOILE

Je vous fais une confidence. Pendant le tournage de Ma 
FAMILLE et MA GRANDE FAMILLE, lorsque je dis qu’on 
commence à 6 heures du matin, GOHOU est là, déjà 
prêt sur les lieux à l’heure fixée. Tant que je ne dis pas 
«on ca’sse»( on stoppe la séance de tournage) pour au-
jourd’hui, GOHOU est présent jusqu’à X heure, toujours 
prêt à suivre les directives sans broncher. Même lors-
qu’on l’appelle de l’étranger, il prévient l’interlocuteur 
qu’il est en train de tourner MA FAMILLE . <<La série MA 
FAMILLE, c’est notre chose, on va faire comme

Akissi Delta:
GOHOU MICHEL EST UN MAL’HONNÊTE
Je pèse mes mots et je répète bien que GOHOU MICHEL 
est un véritable MAL’HONNÊTE. J’en ai gros sur le cœur 
et je vais vider mon sac dans cette si LONGUE LETTRE. 
Bonne lecture !
(M): Voici un homme dont la vie ne laissait présager pas 
grand chose de salvateur à cause d’une enfance plongée 
dans les handi’cap, maladie et repli sur soi. Et pourtant, 
plusieurs décennies après ces épisodes sombres, il est 
aujourd’hui, grâce à son excellent talent humoristique, 
l’une des «machines thérapeutiques humaines» les plus 
incontournables pour de milliers de personnes rongées 
par la dé’pression, les soucis et le chagrin sous toutes 
ses formes. C’est un miracle ; GOHOU est un véritable 
MIRACULÉ !
(A): Ce qui caractérise GOHOU, c’est aussi son AUDACE. 
C’est un homme qui ose, qui essaie, qui ressaie...qui se 
lance. Le personnage du «mari dominé et mal’mené par 
son épouse» dans notre série MA FAMILLE est assez «ré-
ducteur» pour certains et humiliant pour d’autres; mais 
lui, l’a pris comme un véritable défi à relever. Résultat 
sur vos petits écrans: il l’a ( le personnage) parfaitement 
interprété ! 
(L): Si tous les Réalisateurs, Chefs d’entreprises,...Pro-
ducteurs de spectacles et de films sous lesquels GOHOU 
a fait ses preuves en tant que collaborateur, employé, 
ouvrier...comédien, se mettaient ensemble pour parler 
de lui, ils seraient tous d’accords au moins sur un point : 
sa LOYAUTÉ dans les engagements.

Kita Kuru Médias

«Chaque rescapé rentrera chez lui par 
vol...déjà 21 sont arrivés à Bamako. 
«Rassure la ministre DEMBÉLÉ Madina 
SISSOKO

Après les vidéomans, c’est le tour des 
administrateurs des groupes WhatsApp 
maintenant .
Allons seulement !    #Cybercriminalité

Difficile d’éviter les pertes dans l’entre-
preneuriat mais on peut les réduire par la 
formation et en s’entourant des meilleurs.

Kati 24

MALI TV

Kita Kuru Médias
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LU SUR LA TOILE

(CROISSANCE AFRIQUE)-Atlantic Bu-
siness International (ABI), holding de 
participation en zone UEMOA du groupe BCP (Banque 
Centrale Populaire), et la Banque européenne d’inves-
tissement (BEI) ont annoncé avoir un accord de finance-
ment de 65 millions d’euros. Cet accord vise à accompa-
gner les entreprises en Côte d’Ivoire, au Burkina Faso et 
au Sénégal. #croissanceafrique #Alerte

@Mossa_ag
En conseil des ministres aujourd’hui, Mo- h a -
med ag Albachar a été nommé chef de cabinet du #mi-
nistre de la #communication. Bonne chance à lui dans 
ses nouvelles fonctions, nos encouragements les meil-
leurs à la nouvelle génération sur le chemin de l’appren-
tissage pour mieux appréhender l’avenir. 
@Adaksahak

@sergedanielinfo

#Le ridicule/ Le ridicule ne tue pas. Ils passent leur 
temps sur les Réseaux Sociaux à diffamer , à mentir, à 
faire des Piges et P politiques ... Et subitement ils dé-
couvrent que ceux qui comme eux s’adonnent à ce jeu 
sur les RS peuvent faire objet de poursuites judiciaires. 
Pour eux citons Turenne : « Tu trembles, carcasse, mais 
tu tremblerais bien davantage si tu savais où je vais te 
mener ! »

Serge Daniel

Daouda Bakary Kone Moussa AG Acharatoumane

Ceux qui connaissent les enjeux de cette 
crise sécuritaire ne disent rien et ceux qui 
font trop de bruit n’y connaissent rien.

Sambou Sissoko
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BREVES

Épidémie de la dengue au Mali
Nouveaux cas enregistrés

78e session de l’assemblée générale de 
l’ONU : 
Les travaux s’ouvrent à New York 

La dengue est une maladie infectieuse transmise par 
certains moustiques. L’épidémie de dengue se fait de 
plus en plus sentir au Mali. En moins d’une semaine, 

on compte 12 cas confirmés sur 68 cas suspects. Ces in-
formations ont été communiquées lors de la conférence 
de presse du ministère de la Santé et du Développement 
social, mardi dernier.

La dengue est une infection virale transmise par la piqûre 
d’un moustique infecté. Elle est principalement présente 
dans les zones tropicales et touche actuellement le Mali. 
À ce jour, le Mali a enregistré 12 cas confirmés sur 68 cas 
suspects dans les districts de Bamako, Koulikoro et Mop-
ti.

Bien que cette épidémie ait été signalée au début du 
mois de septembre 2023, des cas ont déjà été recensés 
dans les communes 2, 4, 5 et 6 de Bamako, ainsi que dans 
les districts de Kalaban Coro et de Koulikoro. Selon les 
informations publiées, le cas de Mopti a été importé du 
Burkina Faso.

Pour obtenir des informations plus détaillées sur cette 
maladie, le journal Malikilé a consulté l’infectiologue 
Dr Dramane Sogoba au Point G. Selon les explications 
du spécialiste, la dengue est une maladie virale qui se 
transmet et se manifeste de la même manière que le pa-
ludisme, mais le traitement diffère. Il précise également 
que la maladie se manifeste pendant la période hiver-
nale. «La dengue est une maladie infectieuse virale qui 
se transmet à l’homme par l’intermédiaire du moustique 
Aedes albopictus. C’est une maladie à caractère épidé-
miologique, mais elle ne se transmet pas d’homme à 
homme», précise le Dr Sogoba. Il rappelle également que 
cette épidémie n’est pas la première au Mali.

En ce qui concerne les symptômes de la maladie, le Dr So-
goba affirme qu’ils sont similaires à ceux du paludisme. Il 

s’agit donc de fièvre, de maux de tête, de douleurs mus-
culaires et articulaires, d’éruptions cutanées et parfois 
de nausées et de vomissements.

«La dengue est une maladie que le Mali a déjà connue, 
en particulier à Bamako. La maladie existait bien avant, 
mais elle se manifeste pendant la saison des pluies», 
ajoute-t-il.

Pour prévenir la maladie, il recommande d’éviter les pi-
qûres du moustique vecteur en portant des vêtements 
longs et couvrants, en utilisant des répulsifs pendant la 
journée, car le moustique qui transmet la maladie est 
actif principalement pendant la journée. Quant à ceux 
qui sont déjà atteints, il les encourage à dormir sous des 
moustiquaires.

Bien qu’aucun décès dû à la dengue n’ait été enregistré 
jusqu’à présent, la Direction de la Santé et de l’Hygiène 
Publique prend des mesures pour prévenir la propagation 
de la maladie en diffusant des conseils au public. En plus 
des conseils, un numéro vert (36061) est également dis-
ponible pour le public en cas de suspicion de dengue. À 
l’heure actuelle, il n’existe aucun traitement spécifique 
permettant d’éliminer le virus responsable de la dengue.

Siguéta Salimata DEMBEL

Ce mardi s’ouvre à New York, les travaux de la 78e session 
ordinaire de l’Assemblée générale des Nations unies. A cette 
occasion, les chefs d’Etat et de gouvernement du monde sont 
déjà sur place. Ils vont se succéder toute la semaine à l’au-
guste tribune des Nations unies pour présenter leur vision du 
monde.
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Coopération militaire : 
L’axe Bamako, Ouaga et Niamey est né 

Pour faire face à la résurgence des attaques terro-
ristes dans la zone du Liptako-Gourma connue aussi 
sous l’appellation de la zone dite des “Trois fron-

tières”, le Mali, le Burkina Faso et le Niger ont signé une 
Charte fondatrice de l’Alliance des États du Sahel (AES).

Cette Charte a été rendue publique à l’occasion d’un 
point de presse organisé le samedi 16 septembre 2023 au 
sein du département des Affaires étrangères du Mali, en 
présence des ministres des Affaires étrangères du Mali 
(Abdoulaye Diop), du Burkina (Ragnaghnewende Olivia 
Rouamba), celui de la Défense du Mali, Sadio Camara et 
le ministre de la Jeunesse, des Sports, des Arts et de la 
Culture, porte-parole du gouvernement du Niger assu-
rant l’intérim du  ministre des Affaires étrangères, le co-
lonel-major Abdourahamane Amadou.

Cette Charte composée de 17 articles qui traduisent à la 
fois la vision commune et la stratégie des trois États a 
pour objectif principal d’établir une architecture de dé-
fense collective et d’assistance mutuelle aux parties 
contractantes. En outre, les trois parties s’engagent de 
lutter contre le terrorisme sous toutes ses formes et la 
criminalité en bande organisée dans l’espace commun de 
l’Alliance. Idem pour les rébellions armées.

Bien que les modalités et les fonctionnements de cette 
Alliance ne sont pas encore mises en place, l’article 17 de 
ladite Charte stipule que le Mali est “désigné dépositaire 
de la présente Charte, transmet les copies certifiées aux 
autres Etats parties”. Concernant le financement de l’Al-
liance, l’article 10 dit qu’il est assuré par les contributions 
des Etats parties.

Alors que les chefs d’Etat-major de la Cédéao s’impa-
tientent pour avoir l’ordre d’intervenir au Niger afin de 
réinstaurer Bazoum au pouvoir, la Charte, dans son ar-
ticle 6, affirme clairement que : “Toute atteinte à la sou-
veraineté et à l’intégrité du territoire d’une ou plusieurs 
parties contractantes sera considérée comme une agres-
sion contre les autres parties et engagera un devoir d’as-
sistance et de secours de toutes les parties, de manière 
individuelle ou collective, y compris l’emploi de la force 
armée, pour rétablir et assurer la sécurité au sein de l’es-
pace couvert par l’Alliance”.

Cette entraide vaut en cas d’attaque contre les forces de 
sécurité, les navires et les avions des Etats-membres, 
dans les pays membres, mais aussi à l’étranger.

Notons que la Charte est une vieille initiative des chefs 
d’Etat des trois pays qui y avaient lancé les bases d’une 
zone (trois frontières du Sahel) à développer et à sécu-
riser.

Ousmane Mahamane

Mali Tribune

Comme chaque année, les travaux de la session an-
nuelle de l’Assemblée générale de l’ONU seront 
inaugurés par la semaine de haut niveau, à laquelle 

participent plus d’une centaine de chefs d’État et de gou-
vernement, ainsi que des ministres des Affaires étran-
gères du monde entier. Ce rendez-vous annuel repré-
sente une occasion unique d’échanger des points de vue 
et de rencontrer un grand nombre d’acteurs différents.

Pour être aux premières loges de ce rendez-vous annuel 
afin de faire avancer leurs dossiers en coulisses, cer-
tains dirigeants africains ont commencé dès ce samedi à 
converger vers New York où se trouve le siège du temple 
de la diplomatie mondiale.

Parmi ces chefs d’Etat, on peut citer Paul Kagamé (Rwan-
da), Mamady Doumbouya (Guinée-Conakry), Denis Sas-
sou Nguesso (Congo-Brazzaville), Tiémoko Meyliet Koné 
(vice-président de la Côte d’Ivoire) ou encore Abdelma-
djid Tebboune (Algérie).

Au total, plus de 150 chefs d’Etat et de gouvernement 
vont se succéder à la tribune des Nations unies pour ex-
primer leur vision du monde avec les multitudes de crises 
qui le minent. A ce sommet, il sera largement question 
de l’agression militaire de la Russie contre l’Ukraine, qui 
a mis à mal le droit international partout dans le monde 
et le dérèglement climatique qui continue de secouer le 
monde (canicules, inondations, tremblements de terre…).

Mais ces dernières années, certains chefs d’Etat et de 
gouvernement du monde ont transformé progressi-
vement cette tribune des Nations unies en un cadre de 
règlement de comptes où les maîtres du monde se me-
nacent mutuellement jusqu’à faire recours à l’usage de 
l’arme nucléaire comme moyen pour dissuader l’autre.

Cette même tribune de l’ONU a servi de cadre lors de la 
77e Assemblée générale des Nations unies pour le Mali de 
régler son compte avec certains chefs d’Etat de la Com-
munauté économique des Etats de l’Afrique de l’Ouest.

Ousmane Mahamane
Mali Tribune

À l’issue d’un point de presse, le ministre des Affaires étran-
gères et de la Coopération internationale, Abdoulaye Diop a 
annoncé la création de la Charte du Liptako-Gourma entre le 
Mali, Burkina et le Niger. Ladite Charte instituant l’Alliance 
de ces Etats du Sahel vise à établir une architecture de dé-
fense collective et d’assistance mutuelle aux parties contrac-
tantes.
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Au nord du Mali
Pas de répit pour les déplacés 

La dégradation de la situation sécuritaire a provoqué des 
déplacements des populations au Nord du Pays. Au même 
moment, les rescapés du bateau « Tombouctou » ont quitté 
ce mardi matin Rharous pour Tombouctou, selon les sources 
locales.

BREVES

Sidi Barka Président de la société civile de Ménaka 
s’indigne de la situation que vivent les populations « 
Elles sont tellement fatiguées qu’elles se déplacent 

malgré elles-mêmes pour chercher des abris plus sécuri-
sés », décrit-il.

« En ce qui nous concerne, Dieu merci ça va. On a senti 
quand même un petit mouvement des populations qui 
cherchent des lieux sécurisés non loin de Menaka », ex-
plique-t-il reconnaissant que « la peur est toujours là »

Des rescapés déjà évacués
pendant ce temps, à Rarhous, des rescapés du bateau 
Tombouctou attaqué le 7 septembre dernier ont quitté ce 
mardi la ville pour Tombouctou a annoncé la commission 
d’accueil des rescapés.

« La dernière pinasse des rescapés a quitté à 7h15 pour 
Tombouctou. Et les premiers sont déjà arrivés sur le site 
de Tombouctou. Tout se passe bien », rassure Abdoulaye 
Ilhada Dicko, membre de la commission d’accueil des res-
capés. « Il y a des partenaires qui s’occupent de la restau-
ration. La jeunesse est aussi à leur chevet », ajoute-t-il.

Ils sont 462 rescapés ce jour à Tombouctou en attente de 
regagner leur localité selon les responsables en charge 
des évacuations. Selon eux, chacun d’eux devrait béné-
ficier d’une somme de quarante mille francs CFA pour 
continuer le voyage vers son village natal.

Studio Tamani
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Effondrements d’immeubles : 
Sept morts à Sénou et Moribabougou 

Un plein hivernage, deux immeubles en construction 
se sont effondrés, faisant 6 victimes à Moribabou-
gou et 1 autre à Sénou-Banankoroni, selon le ser-

vice secours de la Protection civile. Pour le cas de Mori-
babougou, cela a fait grand bruit sur les réseaux sociaux, 
car l’effondrement s’est passé dans la cour de la mairie 
selon des témoins.

Pour le bilan, une source sécuritaire, confirmait di-
manche, qu’on comptait douze victimes dont six décès, 
un blessé grave et cinq blessés légers le jour de l’effon-
drement à Moribabougou. Et à Sénou-Banankoroni, on 

a compté un mort parmi les 5 ouvriers qui ont été pris 
au piège. En tout, 7 morts avec plusieurs blessés, nous a 
confié la Protection civile dont la prompte arrivée sur les 
lieux et les moyens déployés ont permis de sauver plu-
sieurs vies.

Tous les deux étaient des immeubles en construction, des 
types R+1 et en période de grandes pluies. A Moribabou-
gou, le bâtiment s’est écroulé sur un hangar qui abritait 
des gens qui seraient venus pour récupérer leur carte bio-
métrique en plus des ouvriers qui étaient sur le chantier.

Ces deux effondrements rallongent une série qui ne 
compte pas s’arrêter tant que les responsabilités ne 
seront pas situées. Autrefois, lesdits immeubles atten-
daient d’être habités, aujourd’hui, en pleine construc-
tion, ils s’écroulent. Des responsabilités doivent être si-
tuées et des sanctions doivent suivre.

Koureichy Cissé
Mali Tribune

La journée de samedi 16 septembre 2023, pratiquement à la 
même heure, aux environs de midi deux immeubles se sont ef-
fondrés, séparément. L’un à Moribabougou et l’autre à Sénou 
Banankoroni dans la Cité de la gendarmerie. On avait recensé 
au total 7 morts et plusieurs blessés.
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Office central de Lutte contre l’Enrichissement illicite (OCLEI)

Lutte contre la corruption : Quels sont les rôles et 
attributions de l’OCLEI ?

L’ordonnance n° 2015 – 032 P-RM du 23 septembre 2015, portant création de l’office centrale de lutte 
contre l’enrichissement illicite en ses articles 4, 6 et 7, définit les missions et attributions de l’OCLEI.

Article 4 : L’Office central de Lutte contre l’Enrichisse-
ment illicite a pour mission de mettre en oeuvre l’en-
semble des mesures de prévention, de contrôle et de 
lutte envisagées au plan national, sous régional, régio-
nal et international contre l’enrichissement illicite.

A ce titre, il est chargé :

- d’assurer, dans le respect des compétences propres à 
chacune des structures concernées, une coopération ef-
ficace et la concertation des autorités nationales, direc-
tement ou indirectement concernées par la lutte contre 
l’enrichissement illicite ;
- de prendre communication des déclarations de biens 
aux fins d’exploitation ;
- de recevoir également toutes autres informations 
utiles nécessaires à l’accomplissement de sa mission, 
notamment celles communiquées par les organes de 
contrôle et d’inspection ainsi que les officiers de police 
judiciaire ;
- de demander aux assujettis ainsi qu’à toute autre 
per- sonne physique ou morale, la communication des 
in- formations détenues par eux et susceptibles d’enri-
chir les éléments justifiant la saisine des autorités judi- 
ciaires compétentes ;
- d’effectuer ou de faire effectuer des études pério- 
diques sur l’évolution des techniques utilisées aux fins 
d’enrichissement illicite ;
- de centraliser les informations nécessaires à la dé- tec-
tion et à la prévention des faits d’enrichissement illicite ;
- d’animer et de coordonner, en tant que de besoin, aux 

niveaux national et international, les moyens d’inves- ti-
gations dont disposent les administrations ou ser-
vices pour la recherche des infractions induisant des 
obligations de déclaration ;
- d’émettre un avis sur la mise en oeuvre de la politique 
de l’Etat en matière de lutte contre l’enrichissement illi-
cite et de proposer toutes réformes nécessaires au ren-
forcement de l’efficacité de la lutte contre l’enri- chisse-
ment illicite ;
- de susciter et de promouvoir au sein des institutions et 
des organismes publics et parapublics des méca- nismes 
destinés à prévenir, détecter et faire réprimer l’enrichis-
sement illicite ;
- d’évaluer périodiquement l’impact des stratégies et les 
performances atteintes ;
- de recommander toutes réformes, législative, régle- 
mentaire ou administrative, tendant à promouvoir la
bonne gouvernance, y compris dans les transactions 
commerciales internationales ;
- de recevoir les réclamations, dénonciations et plaintes 
des personnes physiques ou morales se rapportant à des 
faits d’enrichissements illicites;

Article 6 : Il entretient des relations de coopération avec 
les organismes nationaux et internationaux similaires 
intervenant dans le domaine de la lutte contre l’enri-
chissement illicite.

Article 7 : L’Office central de Lutte contre l’Enrichisse-
ment illicite adresse un rapport annuel d’évaluation des 
activités liées à la prévention et à la répression de l’enri-
chissement illicite au Président de la République.
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Statut nutritionnel des couches vulnérables
Les acteurs régionaux bien équipés

ACTUALITE

Le Mali se classe au 184e rang sur 
189 pays en termes de dévelop-
pement humain faible1. C’est 

un pays à faible revenu dont l’éco-
nomie est peu diversifiée et dépend 
fortement du secteur primaire, 
qui contribue à hauteur de 41,06% 
du PIB2. Ce secteur est le pilier de 
l’économie malienne et présente un 
potentiel important pour stimuler 
la croissance économique. Cepen-
dant, la faible productivité, les mar-
chés sous-développés, les inégalités 
structurelles et la vulnérabilité aux 
changements climatiques sont une 
réalité. Plus de 29% de la population 

souffre de malnutrition, 20% de la 
population est en insécurité alimen-
taire et 10% des enfants âgés de 6 
à 59 mois souffrent de malnutrition 
aiguë.

Selon l’EDSM 2018, respectivement 
17%, 16% et 2% des enfants de 
moins de cinq ans ont souffert de 
diarrhée, de fièvre et d’infections 
respiratoires aiguës au cours des 
deux semaines précédant l’enquête. 
De plus, selon l’analyse de la vulné-
rabilité multidimensionnelle chez 
les enfants de moins de 5 ans (MODA 
2018), 68,4% d’entre eux souffrent 
de privations en matière de nutri-

tion, de protection, d’eau potable, 
d’hygiène et d’assainissement.

En ce qui concerne spécifiquement 
les adolescent(e)s, l’enquête nutri-
tionnelle SMART de 2020 a révélé 
que 9% d’entre eux souffrent de 
maigreur, avec une prévalence plus 
élevée chez les garçons (13,6%) que 
chez les filles (5,9%).

Pour contribuer à l’amélioration du 
statut nutritionnel de ces groupes 
vulnérables, le Groupe du Déve-
loppement de l’Afrique, en parte-
nariat avec le soutien technique et 
financier de l’UNICEF, a lancé le Pro-
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gramme Mali Nafama Tchèw (Amé-
lioration du statut nutritionnel des 
enfants, des adolescentes et des 
femmes en situation de vulnérabili-
té dans les régions de Ségou, Mopti 
et Tombouctou). Ce projet touchera 
directement 1784 acteurs commu-
nautaires qui seront renforcés pour 
atteindre plus de 14440 personnes 
(hommes, jeunes, femmes) dans les 
24 communes des régions de Ségou, 
Mopti et Tombouctou.

En préparation des activités propre-
ment dites de ce projet, le Groupe 
Développement de l’Afrique et son 
partenaire UNICEF ont organisé un 
atelier technique de conception et 
de validation des outils de forma-
tion des principaux acteurs régio-
naux chargés de la mise en œuvre 
du programme à la Maison de la 
Femme de Bamako Rive Droite le 19 
septembre 2023.

L’objectif de cet atelier est de ren-
forcer les capacités techniques des 
acteurs régionaux du programme 
MALI NAFAMA TIEW. Dans son dis-
cours d’ouverture, le représentant 

du DNDS a affirmé que le Gouver-
nement du Mali est toujours ravi 
de participer aux activités du PRO-
GRAMME «MALI NAFAMA TCHEW : 
AMÉLIORATION DU STATUT NUTRI-
TIONNEL DES ENFANTS, DES ADO-
LESCENTES ET DES FEMMES EN 
SITUATION DE VULNÉRABILITÉ», 
qui intervient à un moment oppor-
tun dans le cadre d’un partenariat 
fructueux entre le Gouvernement 
du Mali et l’UNICEF Mali.

Selon l’EDSM 2018, respectivement 
17%, 16% et 2% des enfants de 
moins de cinq ans ont souffert de 
diarrhée, de fièvre et d’infections 
respiratoires aiguës (IRA) au cours 
des deux semaines précédant l’en-
quête. De plus, selon l’analyse de la 
vulnérabilité multidimensionnelle 
chez les enfants de moins de 5 ans 
(MODA 2018), 68,4% d’entre eux 
souffrent de privations en matière 
de nutrition, de protection, d’eau 
potable, d’hygiène et d’assainisse-
ment.

En ce qui concerne spécifiquement 
les adolescent(e)s, l’enquête nutri-

tionnelle SMART de 2020 a révélé 
que 9% d’entre eux souffrent de 
maigreur, avec une prévalence plus 
élevée chez les garçons (13,6%) que 
chez les filles (5,9%). Cette situation 
nutritionnelle des femmes et des 
adolescentes contribue à maintenir 
un taux de mortalité maternelle très 
élevé, qui est de 325 décès maternels 
pour 100 000 naissances vivantes 
(EDSM2018-2019).

 Cet atelier, qui se déroulera jusqu’au 
22 septembre 2023, revêt une impor-
tance capitale pour le Programme 
MALI NAFAMA TCHEW. Il vise les ob-
jectifs suivants :

- Permettre au Groupe du Dévelop-
pement de l’Afrique (GDA) et à 
ses partenaires de finaliser et de 
valider les outils religieux (Fiches 
de prêches musulmanes et chré-
tiennes) sur les masculinités 
positives et la nutrition, afin 
de pouvoir animer des prêches 
structurés au niveau commu-
nautaire.

- Finaliser l’élaboration et la 
conception des quatre (4) 
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Validation de la politique du programme d’études 
de (BTVA) :  Pour améliorer les revenus des petits 
producteurs !

ACTUALITE

La cérémonie d’ouverture de 
l’Atelier de Validation de la 
Politique et de Remise Offi-

cielle du document du Programme 
de Vulgarisation Agricole (BTVA) 
dans le cadre de la mise en œuvre 
du Projet pour la promotion d’une 
agriculture orientée vers le marché 
à travers l’extension de l’approche 
SHEP, était présidée par le ministre 
de l’Agriculture, Lassine Dembélé. 
L’ambassadeur du Japon au Mali, le 
Directeur National de l’Agricultu-
re, Oumar Tamboura, le Directeur 
National de l’Enseignement Tech-
nique et Professionnel (DNETP) et 
plusieurs personnalités de marque 
étaient présents.

Il est important de noter que ce 
projet s’étend sur une période de 
deux ans et est financé par le Japon 
à hauteur de 421 882 475 FCFA. Son 
objectif principal est de contribuer 
à l’amélioration des revenus des pe-
tits producteurs. Il s’inscrit dans le 
cadre de la coopération économique 
durable de l’Ambassade du Japon en 
faveur du peuple malien. Le nombre 
total de bénéficiaires est estimé à 
environ 3200.

L’ambassadeur du Japon s’est expri-
mé avec une grande satisfaction lors 
de cette cérémonie. Il a assuré que 
le Japon était déterminé à apporter 

son soutien constant dans la mise 
en œuvre de la Politique Nationale 
de développement agricole du Mali, 
visant à améliorer la qualité des pro-
duits agricoles.

En prenant la parole, le Directeur 
National de l’Agriculture a tenu à re-
mercier l’ambassadeur du Japon et 
le ministre de l’Agriculture pour le 
succès du projet. Selon lui, le projet a 
réalisé de nombreuses activités, no-
tamment la formation de 75 agents 
de vulgarisation et la formation de 
plus de 3 000 exploitants agricoles 
sur cette approche à travers le Mali, 
entre autres.

Dans la même optique, le Directeur 
National de l’Enseignement Tech-
nique et Professionnel a également 
exprimé sa reconnaissance et re-
mercié le département de l’Agri-
culture, à travers la DNA, pour son 
engagement dans le processus de 
traduction des programmes selon 
l’Approche par Compétence (APC). 
Il a souligné que cette initiative 
concerne les huit pays de l’UEMOA 
et le Tchad, qui se sont associés 
pour élaborer les programmes selon 
cette approche.

Dans son intervention, le ministre 
de l’Agriculture, Lassine Dembé-
lé, a indiqué que l’économie ma-

groupes de fiches de prêches 
musulmanes et chrétiennes sur 
les masculinités positives et la 
nutrition MenEngage.

- Conseiller sur les approches in-
novantes à développer pour 
réussir le programme en ma-
tière d’implication des leaders 
religieux.

- Réfléchir aux stratégies de pé-
rennisation du programme en 

formulant des recommanda-
tions pertinentes.

«Grâce à la diversité et à la qualité 
des acteurs religieux présents ici 
pour cet atelier d’une importance 
capitale, nous sommes convaincus 
de la qualité des documents qui se-
ront finalisés et validés en vue de 
leur déploiement au niveau régio-
nal», a déclaré le représentant de la 
DNDS.

lienne repose essentiellement sur 
le secteur agricole, qui emploie plus 
de 80% de la population active et 
contribue à hauteur de 23% à la ba-
lance commerciale. Il a ajouté que 
«43,7 millions d’hectares sont utili-
sables pour l’agriculture au Mali». 
J’ai profité de cette cérémonie pour 
saluer la présence effective des ac-
teurs et souligner que le secteur du 
Développement Rural doit relever 
plusieurs défis, notamment le ren-
forcement des capacités des acteurs. 
Avant de conclure, j’adresse mes re-
merciements à l’Agence Japonaise 
de Coopération Internationale (JICA) 
et à la Coordination sous-régionale 
de l’Approche SHEP pour l’Afrique de 
l’Ouest et Centrale basée à Dakar.

La remise du document par le mi-
nistre de l’Agriculture à l’Ambassa-
deur du Japon et au directeur Natio-
nal de l’Enseignement Technique et 
Professionnel a été un moment fort 
de cette cérémonie d’ouverture de 
l’Atelier de Validation Politique et 
Remise Officielle du Document du 
Programme en Vulgarisation Agri-
cole BTVA.

Ibrahim Sanogo

C’est sur ces mots qu’il a ouvert 
l’atelier consacré au renforcement 
des capacités des acteurs régio-
naux du programme «MALI NAFAMA 
TCHEW».

La rédaction 
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Changement climatique : 
Les femmes au-devant 

49 participants dont la plupart 
sont des femmes du Réseau 
des femmes pour les droits 

environnementaux au Mali (Refede) 
ont pris part à cet atelier de forma-
tion. 50 localités de quatre régions 
Kayes Sikasso, Ségou et Koulikoro 
sont concernées par ce projet élec-
trification de 50 localités. Pour di-
minuer l´émission de gaz à effet de 
serre et promouvoir les énergies re-

nouvelables.

Le directeur général de l’Agence 
pour les énergies renouvelable 
(AER), Dr. Souleymane Berthé, a 
planté le décor. “L´objectif princi-
pal de ce projet est de promouvoir 
l´électrification rurale par le sys-
tème solaire photovoltaïque isolé. 
En tant que solution à faible inten-
sité de carbone et de résilience face 

aux effets du changement climatique 
dans le secteur de l´énergies”.

Dénommé projet d’électrification 
rurale solaire au Mali. Il s’agit de ren-
forcer les capacités des institutions 
publiques et du secteur privé enga-
gé dans l´électrification rurale pour 
l’accélération de l’électrification à 
base de l’énergie solaire. Et sa mise 
à échelle afin d´accroître l´accès à 

L´Agence de l´environnement et du développement durable (AEDD) a organisé un atelier d´information et de sensibilisation de la 
société civile. Les femmes leaders et de la Refede y ont pris part. Cet atelier d´information, de sensibilisation de la société civile 
en particulier le Réseau des femmes pour les droits environnementaux sur la CDN du secteur de l´énergie s´est tenu le vendredi 
15 septembre.
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l´électricité de la population rurale 
de 50 communautés, à partir de 
central solaire photo voltaïque. “Ces 
objectifs traduisent toute l´impor-
tance que nous attachons à ce projet 
dont les résultats seront, je l´espère, 
à la mesure de nos attentes. L´auto-
risation de l´énergie renouvelable à 
grande échelle dans notre pays est 
gage d´avancée vers la réduction de 
la pauvreté”, a-t-il poursuivi.

Il est financé par le Fonds vert climat 
à travers la Banque ouest-africaine 
de développement (Boad) pour un 
coût total de 25 milliards. Le direc-
teur de la Boad s’est dit heureux 
d´être utile à la population.

La Contribution déterminé au ni-
veau national (CDN) est un accord 

issue de l´Accord de Paris en 2015 qui 
regroupait tous les pays afin qu´ils 
réduisent l´émission de gaz à effet 
de serre dans le cadre du change-
ment climatique. Au Mali, les trois 
axes concernés par la CDN sont 
l’agriculture, la foresterie, les dé-
chets et les énergies renouvelables.

Pour le directeur général de l’Agence 
de l´environnement et du dévelop-
pement durable, Dr. Alassane Ba, “la 
Boad est un partenaire stratégique 
avec qui nous travaillons sur beau-
coup d´axes. Le Mali s´est engagé 
dans la CDN à réduire son émission 
de gaz à effet de serre à 31 %. Cet 
atelier permettra aux réseaux des 
femmes de connaître tous les pa-
ramètres et les enjeux qui sont liés. 
Car une femme informée est égale à 

toute une famille informée”.

Le Réseau des femmes leaders était 
représenté à cet atelier par Mme 
Coulibaly Aminata Barry, qui a recon-
nu que “cet atelier vise à informer les 
participantes par rapport à l´Accord 
de Paris sur la CDN qui, en 2015, a 
parlé sur la réduction de l’émission 
de gaz à effet de serre. Le Mali s’est 
engagé par rapport à certains as-
pects de la CDN à travers quatre sec-
teurs. Et les femmes doivent s’atte-
ler à ce projet, car les effets néfastes 
touchent les femmes et les enfants 
en premier. Elles doivent apporter 
leur contribution en réduisant les ac-
tivités qui augmente le gaz à effet de 
serre”.

Oumou Fofana
Mali Tribune
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Attaque du bateau Tombouctou : 
Le Général Yahaya Sangaré accuse… 

ACTUALITE

Selon l’inspecteur général de 
police à la retraite et docteur 
ingénieur en informatique, 

Yahaya Sangaré, Euro Gend Force, 
Force européenne de gendarme-
rie a vu le jour en 2004 à Noordwik, 
aux Pays Bas. Composée de 7 pays 
(France, Portugal, Pays-Bas, Rou-
manie, Pologne, Italie et Espagne), 
elle a été créée suite à l’échec de 
l’Union européenne de mettre en 
place une force armée européenne.

L’Europe s’est alors contentée de 
laisser les forces armées des Etats 
sous le contrôle politique et mili-
taire de chaque Etat donc du Parle-
ment de chaque Etat. C’est ainsi que 
la France a suggéré la création d’une 
force de police à statut militaire, 

placée sous le contrôle d’un comité 
interministériel (CIMIN).

Un traité signé en 2007 à Vincennes, 
en France, en son article 13 précise 
que “Euro Gend For se conforme à la 
législation du pays hôte”. Un autre 
traité indique qu’elle ne “peut agir 
que sur mandat d’une organisa-
tion internationale (ONU, Otan, UE 
ou UA), en concertation avec l’Etat 
tiers et l’Etat contributeur”.

“Euro Gend For (EGF) est capable 
d’intervenir dans tous les pays du 
monde normalement conformé-
ment audit traité. Dans le cas du 
Mali, s’il a été accordé une police de 
l’UE, les autorités ignoraient qu’il ne 
s’agit ni plus d’un moins que d’EGF. 
Celle-ci en a profité pour armer le 

MNLA. En réalité, EGF est capable 
d’intervenir dans n’importe quel 
Etat au mépris de la souveraineté du 
pays concerné”, a précisé le général 
Sangaré.

Les soldats d’EGF, contre tout prin-
cipe, ont l’immunité et n’ont besoin 
de l’avis de personne pour interve-
nir dans un pays. Il faut noter-là, la 
confusion extrême de l’intervention 
parallèle d’EGF aux côtés des armées 
conventionnelles. Elle se substitue 
ainsi, dans une confusion terrible, 
à EUFOR ALTHEA (la seule mission 
européenne reconnue jusque-là). La 
vérité en est qu’EGF est une véritable 
force de déstabilisation de la France 
et de ses alliés. Précisément de la 
France, les autres Etats membres 

Le 7 septembre 2023, notre pays a été endeuillé par une attaque terroriste faisant officiellement une cinquantaine de morts ci-
vils et militaires sur le bateau Tombouctou de la Comanaf, en partance pour Tombouctou. Quelques semaines après cet incident 
macabre, l’inspecteur général de police à la retraite, Yahaya Sangaré voit la signature de “Euro Gend For“ (Force européenne de 
gendarmerie), c’est-à-dire la France et non la CMA.
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étant des moutons de Panurge, ren-
chérit l’ex-général de police.

“Ce sont eux (militaires d’EGF) qui 
larguent des armements aux re-
belles ;

Ce sont eux qui larguent des chars 
combats aux rebelles qu’ils ont en-
cadrés ;

Ce sont eux qui arment et équipent 
en véhicules les rebelles de la CMA ;

Ce sont eux qui mettent à la dispo-
sition de ceux-ci, toutes les techni-
cités opérationnelles nécessaires 
dont les longues files de 4×4 armées 
de lance-roquettes dans le désert”.

4 Français, 2 Algériens, 2 Américains, 
1 Allemand pris vifs par les FAMa

C’est pourquoi, au cours de cer-
taines attaques récentes dont celle 
sur le bateau Tombouctou à Gour-
ma-Rharous, quatre militaires EGF 
français, deux Algériens, deux Amé-
ricains et un allemand ont été pris 
vifs par les FAMa. Il y a d’autres qui 
ont été tués au combat, déguisés en 
Touareg, Peuhl et autres. Les forces 
d’EGF ne portent pas d’insigne 
d’identification.

Les attaques dites jihadistes comme 
celle contre le bateau Tombouctou, 
ne sont que celles organisées, or-
chestrées par EGF autrement dit 
sous la bannière de la France. Pour 
l’histoire, si la déstabilisation du 
Sahel est une conséquence de l’at-
taque de la Libye, celle du Mali pro-
vient essentiellement de la France, à 
travers son arrivée dans notre pays 
(sous le prétexte de l’attaque de 
Konna), de l’existence de la Minusma 
qui n’est autre qu’un instrument.

L’attaque de Konna, soit disant par 
une colonne de terroristes, n’est 

qu’une orchestration de la France 
pour s’installer durablement au 
Mali, prétendument qu’elle a été 
appelée.

Primo, la preuve de ce constat en est 
d’abord la reprise deux à trois fois 
de la lettre faisant appel à la France. 
Secundo, l’envoi par la même France 
de matériels de guerre du MNLA en 
Mauritanie pour être sécurisés. Ter-
tio, l’ouverture d’un corridor à Iyad 
Ag Ghali pour regagner l’Algérie, 
sans la moindre frappe ou traque. 
Et quarto, le blocage de l’avancée 
des FAMa sur Kidal. “Faits que j’ai 
personnellement dénoncés depuis 
2010, sans être jamais entendu ou 
compris”.

Par ailleurs, il y a une très grande 
quantité d’armements déposés au 
Sénégal, en Côte d’Ivoire, au Bénin, 
etc., qui malheureusement, se sont 
retrouvés sur notre sol. Le plus ma-
chiavélique étant qu’un des pays 
africains considérés être dans leur 
viseur (Mali, Burkina Faso ou Niger) 
ouvre la brèche afin d’ouvrir grande 
la porte aux éléments EGF, prêts 
à attaquer au mépris de la souve-
raineté des pays et des droits de 
l’Homme. Les deux ou trois cargos 
atterris au Niger sont remplis des 
forces EGF qui n’attendaient que 
l’occasion pour intervenir au Ni-
ger, sans considération de la vie du 
peuple nigérien et de ses dirigeants.

EGF est payée par la France, sur le 
budget du ministère des Armées. Ce 
qui est à l’origine, il y a quelques an-
nées, de la démission d’un général 
français. Celui-ci a dénoncé le finan-
cement de cette milice par l’armée 
française. Les Nations unies sont 
au courant de son existence. Mais 
la fausseté du monde étant  celle 
qu’elle est, l’ONU ferme les yeux.

Si dans nos pays, cette force a pour 
mission de déstabiliser, il arrive des 
fois que cette milice soit utilisée 
pour le maintien d’ordre dans les 
pays fondateurs, pour briser une 
manifestation : cas des gilets jaunes 
en France. Lorsque les éléments EGF 
ont été vus, filmés sur le terrain des 
manifestations sans insigne, le pou-
voir de Macron s’est défendu qu’ils 
soient de la gendarmerie. Ce que la 
gendarmerie française a vivement 
contesté.

“Je regrette que dans nos propres 
Etats, des intellectuels mus en ex-
perts en tout genre, continuent de 
parler de démocratie et de droits de 
l’Homme dans ces contextes-là. Il 
est certifié et connu qu’EGF a exis-
té au Mali, en Afghanistan, au Ni-
ger, au Tchad, en Egypte, en Bosnie 
Herzégovine, etc., pour uniquement 
l’exécution de sales boulots, qui ne 
peuvent être acceptés par le Parle-
ment européen”.

Le général à la retraite Yahaya San-
garé qualifie l’Accord d’Alger signé 
en 2015 à Bamako sous IBK, entre le 
gouvernement malien et les groupes 
rebelles dont la CMA, de “fourberie” 
qu’il faut vite oublier. Selon lui, “le 
Mali ne cèdera jamais une portion de 
son territoire”.

Le docteur ingénieur en informa-
tion, bien imprégné des questions 
sécuritaires, ne perd pas pour autant 
espoir. “Le Mali s’en sortira, il faut 
le soutien et la confiance du peuple 
malien, aux autorités de la Transi-
tion. L’important étant les actions 
accomplies par ces mêmes autorités 
en faveur de la sécurisation du terri-
toire national”, analyse-t-il.

Abdrahamane Dicko
Mali Tribune

w w w. m a l i k i le . co m
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La situation sécuritaire au Mali : 
L’appel du PARENA 

L’une des principales préoccupa-
tions du Parena est le carnage 
récent sur le fleuve Niger, qui a 

causé un nombre élevé de victimes. 
Cette attaque rappelle les atrocités 
commises en 2021 et 2022 dans la 
région de Ménaka, où des centaines 
de civils innocents ont été massa-
crés par des groupes terroristes. 
Ces actes barbares visent à semer 
la terreur parmi les populations et 
à déstabiliser le pays.

La multiplication des actions terro-
ristes contre les populations civiles 
et les forces de sécurité est égale-

ment source d’inquiétude pour le 
Parena. L’insurrection djihadiste 
s’étend, exerçant une pression 
croissante sur les régions du Nord, 
du Centre et de l’Ouest du Mali.

De graves incidents, tels que la dé-
capitation du maire adjoint et du 
directeur d’école de Boni, ainsi que 
l’exécution de forains à Banamba, 
témoignent de la violence aveugle 
infligée aux communautés locales. 
Des villages comme Yarou et Bodio 
symbolisent cette terreur, avec des 
incendies, des déplacements forcés 
de populations civiles, et des blocus 

imposés par les groupes terroristes.

Face à cette détérioration de la si-
tuation sécuritaire, de nombreuses 
écoles ont dû fermer, notamment 
dans les régions de Bandiagara, 
Mopti et Ségou, laissant 513 000 
enfants sans éducation et 10 260 
enseignants au chômage technique 
en raison de la pression terroriste.

En outre, l’Accord pour la paix et la 
réconciliation nationale est dans 
une impasse, tandis que la Minus-
ma, chargée des arrangements sé-
curitaires et du processus de paix, 

La nation malienne traverse une période critique marquée par une recrudescence alarmante des attaques terroristes, plon-
geant le pays dans le deuil et l’incertitude. Le Parti pour la renaissance nationale (Parena), sous le titre “Le Mali peut tanguer, 
mais il ne doit pas couler”, a adressé un mémorandum au président de la Transition, daté du 11 septembre 2023. Dans ce docu-
ment poignant, le Parena exprime sa vive préoccupation face à la situation sécuritaire et lance un appel pressant à l’unité na-
tionale pour faire face à la menace terroriste.
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Crise sécuritaire au nord du Mali : 
IR GANDA pour un front national 

La lecture de la décélération a 
été faite par Ibrahim Hama. 
L’évènement a enregistré la 

présence d’Ousmane Issoufi Maïga, 
président d’Ir Ganda et ancien Pre-
mier ministre du Mali. Il avait à ses 
côtés, Adama Samassékou, entre 
autres.

Le 7 septembre 2023, les commu-
nautés de culture songhay en Mou-
vement Ir Ganda affirment avoir 
appris, avec beaucoup de douleur 
et de colère retenue, le lancement à 
Zorhay, cercle de Gourma-Rharous, 
de roquettes, armes de destruction 
massive, sur le bateau Tombouctou, 
un patrimoine national, causant la 
mort d’un grand nombre d’enfants, 
de femmes et de vieillards, de plu-
sieurs blessés et l’incendie volon-
taire de nombreux biens matériels.

Le bateau Tombouctou, des camps 
de Bamba, de Gao et de Bourem 
ont été attaqués respectivement 
les 7, 8 et 12 septembre 2023. Elles 
déplorent les blocus de villes et de 
routes, les incendies de villages et 
de greniers, la destruction de ré-
coltes, les attentats et les assassi-
nats ciblés, la fermeture d’écoles, 
de centres de santé et marchés, 
les enlèvements de personnes, de 
troupeaux et autres biens maté-
riels.

Dans sa déclaration, l’associa-
tion des communautés de culture 
songhay en Mouvement Ir Ganda 
condamne fermement l’incendie 
volontaire du bateau Tombouctou 
qui, selon elle, vise à promouvoir 
une guerre civile entre les commu-
nautés de culture songhay consti-

tuées de toutes les ethnies du Mali, 
dans le dessein funeste de faire 
oublier les terroristes racistes qui 
restent les seuls auteurs de cette 
offense à toute la communauté na-
tionale.

Toutefois, elle dit rester sereine 
face aux épreuves, c’est pourquoi 
elle convie tous les Maliens au 
calme, au discernement et à ne ja-
mais faire d’amalgame car seule 
une poignée d’individus, avec des 
étrangers criminels, constituent les 
terroristes racistes. Cependant, les 
communautés sont déterminées 
à protéger par tous les moyens de 
droit la dignité et la culture des 
communautés Songhay.

Elles réaffirment leur soutien aux 
autorités de la Transition et aux 

se prépare à partir à la suite de 
décisions gouvernementales et du 
Conseil de sécurité. Cette situation 
exige des priorités claires pour le 
Mali.

Le Parena, dans son mémorandum, 
appelle à l’action immédiate :

1. L’Unité nationale : Les Maliennes 
et les Maliens, qu’ils soient ac-
teurs politiques, culturels, de la 
société civile, du secteur privé, 
chefs religieux, coutumiers, 
syndicats, associations de 
femmes et de jeunes, sont invi-
tés à mettre de côté les diver-
gences et à s’unir pour lutter 
contre le terrorisme. Un appel 
à l’union sacrée autour du Mali 
est lancé, avec une initiative 
inter-malienne de dialogue et 
de paix, incluant les djihadistes 
maliens.

2. La restauration de la stabilité 
: Les autorités de transition 
sont exhortées à favoriser 
l’union nationale en réunissant 
les forces vives autour d’une 
feuille de route pour restau-
rer la stabilité et organiser le 
retour à la normalité constitu-
tionnelle, tout en respectant 
les principes démocratiques et 
l’État de droit.

3. Un dialogue constructif : Les 
mouvements de la coordina-
tion de l’Azawad et le CSP-PSD 
sont encouragés à maintenir la 
retenue et à se tenir prêts pour 
un dialogue démocratique et 
constructif en vue d’une ré-
solution durable de la crise du 
Nord.

4. Médiation internationale : Le 
Parena appelle également la 

médiation internationale à re-
prendre rapidement ses initia-
tives pour renouer le dialogue 
entre les parties maliennes afin 
de sauver l’Accord pour la paix 
et la réconciliation nationale.

Dans cette période de turbulences, 
le Mali se trouve à un carrefour cri-
tique, et il est impératif que toutes 
les forces nationales et internatio-
nales se mobilisent pour préserver 
la stabilité et la paix dans ce pays 
autrefois florissant.

Le Parena espère que ces appels à 
l’unité nationale et à l’action collec-
tive seront entendus et que le Mali 
pourra surmonter ces défis pour un 
avenir meilleur.

Mali Tribune

Les communautés de culture songhay en Mouvement Ir Ganda invitent toutes les composantes de la nation à un forum pour la 
constitution d’un front national contre le terrorisme et pour l’arrêt immédiat de toutes les formes de violence au Mali. La décla-
ration a été faite à la faveur d’un point de presse tenu le samedi 16 septembre dernier à la Maison de la presse.
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FAMa. Elles ont par ailleurs salué la 
décision du président de la Transi-
tion, le colonel Assimi Goïta, de sur-
seoir aux festivités du 22 septembre 
pour destiner les fonds de l’organi-
sation au soutien des populations 
éprouvées par la violence des terro-
ristes racistes.

L’association exhorte les hautes 
autorités à déployer tous les ef-
forts matériels et humains pour 
maintenir la déserte et l’approvi-
sionnement des villages, fractions 
et des villes en denrées de pre-
mière nécessité. Elle demande aux 
hautes autorités de faire diligence 

pour la mobilité des personnes sur 
les axes routiers Sevaré-Gao, Seva-
ré-Bankass-Koro, Douentza-Tom-
bouctou et Niono-Tombouctou.

Ibrahima Ndiaye  
Mali Tribune

“Il est des moments dans la vie 
d’une nation où les épreuves, 
les difficultés du moment 

créent chez certaines personnes le 
doute et la crainte des lendemains 

et heureusement chez d’autres, 
cette grande capacité de se surpas-
ser et de faire violence sur soi pour 
transformer en opportunités les si-
tuations les plus désespérées”, ex-

plique notre sociologue.

Il affirme que l’Armée malienne 
est certainement en train de vivre 
cette dernière situation. Selon lui, 

Dr. Moussa Coulibaly, sociologue : 
“C’est maintenant ou jamais !” 
D’après le sociologue Moussa Coulibaly, l’Armée malienne est dans la bonne direction pour récupérer tout son territoire. A ses 
yeux, jamais elle n’a été aussi proche de cet objectif.
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l’attaque contre le bateau “Tom-
bouctou”, symbole de fierté natio-
nale, et considéré comme un trait 
d’union entre le passé nostalgique 
et l’indépendance retrouvée qui a 
fait des dizaines de morts, a rendu 
sceptiques un grand nombre de po-
pulations du Nord et du Centre qui 
ne s’attendaient pas à une attaque 
terroriste d’une telle ampleur.

Il ajoute que dans certains milieux, 
on peut s’interroger sur l’efficacité 
de l’option que les autorités de la 
Transition ont choisie c’est-à-dire 
le départ de l’armée française et de 
la Minusma, mais l’arbre ne doit pas 
cacher la forêt.

Toutefois, Dr. Coulibaly souligne 
que l’Armée malienne et ses par-
tenaires sont en train de faire face 
avec efficacité à des forces terro-
ristes qui ont pourtant détruit des 
villes et des villages du Mali quand 
le territoire malien abritait encore 
des milliers de soldats venus dans le 
cadre de l’ONU et de Barkhane pour 
soi-disant faire la paix.

Le résultat, selon lui, est connu de 
tous. Les récentes opérations de 
notre armée depuis la rétrocession 

de certaines zones au Mali à l’image 
de Ber sont la preuve qu’on n’est ja-
mais mieux sécurisé que par soi et 
que celui qui veut la paix doit prépa-
rer la guerre. Notre sociologue reste 
convaincu que l’Armée malienne 
est dans la bonne direction pour ré-
cupérer tout son territoire.

“Il faut reconnaître qu’il y a 
d’énormes difficultés sur le théâtre 
des opérations comme sur le front 
social où la flambée des prix des 
denrées et les coupures d’électri-
cité rendent le quotidien des po-
pulations difficile. Notre pays vit 
une situation qui ressemble à tous 
égards à un point de non-retour. 
Le Mali doit prendre en main son 
destin et pour réaliser cet objectif, 
tous les acteurs doivent fédérer 
leurs énergies en évitant surtout la 
confusion”, conseille-t-il.

Les tragédies façonnent le carac-
tère des peuples et le peuple du 
Mali, pour lui, a les ressources pour 
vaincre les ennemis. A ses dires, “les 
partenaires russes et chinois qui 
nous accompagnent dans les mo-
ments difficiles à l’ONU ou sur les 
théâtres d’opération ne méritent 
pas que des divisions internes me-

nacent de fissurer l’unité nationale. 
Les frères d’Afrique, pour qui nous 
avons tracé la nouvelle voie de l’in-
dépendance économique retrouvée 
doivent continuer d’avoir des rai-
sons de nous suivre dans notre dé-
marche”.

Il pense que nous ne devons en au-
cun cas céder à la peur, à la panique 
ou au désespoir. Et que les forces 
du mal, en perte de repères, vont 
bientôt être vaincues et leurs par-
rains, tels des sorciers qui ont perdu 
leur pouvoir manquent de visibilité 
depuis le sommet de Pau (France) 
et dissimulent mal, de jour en jour, 
leur volonté de faire main basse sur 
les ressources des pays du Sahel à 
l’image de l’or ou de l’uranium.

Pour calmer le front social, notre 
sociologue croit que les autorités 
de la Transition doivent donner un 
contenu immédiat et substantiel au 
Pacte social récemment convenu. 
Elles doivent dans la foulée morali-
ser davantage la gestion de l’argent 
public et traquer tous ceux qui ont 
détourné l’argent public.

Ibrahima Ndiaye
Mali Tribune
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relief particulier. Nul  doute que 
Dieu en a voulu ainsi et Son es-
prit bienveillant accompagnera 
les jeunes mariés.

Perdre des êtres chers est une 
épreuve que la vie nous impose 
le plus souvent de manière bru-
tale. Le deuil qui s’ensuit est un 
processus unique à chaque per-

sonne, tout en étant une expé-
rience qui laisse de profondes 
cicatrices. Parce qu’il n’est pas 
toujours simple d’appréhender 
cette étape les familles trouve-
ront dans la foi les ressorts qui les 
aideraient à gérer et à surmonter 
ce moment difficile.

Source : L’Informateur

Mariage endeuillé à Mopti : 
4 filles tuées 

CULTURE&SOCIETE

Dès lors, quand la nouvelle 
de leurs décès est commu-
niquée, c’est un véritable 

coup de  tonnerre dans le ciel de 
Mopti. Ces filles ont tout juste eu 
le temps de s’associer au bonheur 
du couple et  de paraître sur les 
photos. Dans leurs familles très 
pieuses, l’épreuve prend aussi un 

Après une sortie de route, une voiture faisant partie d’un cortège de mariage a terminé sa course dans un cours d’eau. L’accident 
s’est produit entre Mopti et Médina-coura dimanche dernier. 4 filles ont perdu la vie. Une triste occasion de rappeler aux usagers 
les règles de sécurité au volant et de faire preuve de vigilance.
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Assemblée générale de l’ONU 
L’Ukraine au cœur de l’évènement

INTERNATIONAL

lement été autorisé à intervenir à 
l’Assemblée générale des Nations 
Unies, c’était via un message vidéo.

Aujourd’hui, c’est en personne 
qu’il s’est exprimé lors de la ses-
sion de haut niveau de l’Assemblée 
générale annuelle de l’Onu. Une 
rencontre axée sur le thème du ré-

tablissement de la confiance mon-
diale et de la solidarité internatio-
nale avec comme objectif de faire 
progresser la paix, la sécurité et le 
développement durable.

Des objectifs dont l’Ukraine est loin, 
très loin actuellement en raison de 
la guerre.

Dans un contexte où la commu-
nauté internationale fait face 
à des crises en série, en parti-

culier l’invasion de l’Ukraine par la 
Russie, l’intervention du Président 
ukrainien Volodymyr Zelensky était 
très attendue.

Il y a un an, il avait exceptionnel-

A la 78e session de l’assemblée générale des nations unies, le débat général a débuté avec des discours notamment au sujet de 
la guerre en Ukraine.
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« La France accumule les échecs en Afrique 
et cède sa place aux usa » 
Selon le chef d’un parti français 

INTERNATIONAL

Mais après un an et demi de guerre 
et d’impacts en cascade sur le 
monde, notamment sur la sécurité 
alimentaire, certains pays du Sud 
plaident pour une solution diplo-
matique.

Contrairement à plusieurs puis-
sances occidentales, des pays 
comme le Brésil n’ont jamais impo-
sé de sanctions financières à la Rus-
sie ni accepté de fournir des armes 
à Kiev. Lors de son intervention à 
la tribune Luiz Inacio Lula da Silva, 
le président brésilien a appelé au 
“dialogue” pour mettre un terme 
durable à la guerre en Ukraine.

Mercredi, une rencontre est prévue 
entre Lula et Volodymyr Zelensky. 
Le Brésil, tout comme la Chine et 
l’Indonésie, tente en effet de se po-
sitionner comme médiateur dans la 
Guerre en Ukraine.

L’AFRIQUE PRESENTE

En Afrique, certains pays comme 

l’Afrique du Sud ont également 
tenté de jouer ce rôle de médiation. 
Alors que le continent est confron-
té lui-même à de multiples crises 
socio-économiques et militaires 
notamment au Sahel, parmi ses re-
présentants les plus en vue de cette 
assemblée générale figure le Nigé-
rian Bola Tinubu qui préside actuel-
lement la Cédéao.

Guinée, Mali, Burkina, Niger, ou plus 
récemment Gabon… tous ces pays 
ayant connus des coups d’État sont 
aussi représentés lors de ce som-
met onusien.

Le général Abdel Fattah al-Burhan, 
chef de l’État du Soudan, un pays 
en guerre, montera lui aussi à la 
tribune de l’ONU tout comme le 
Congolais  Félix Tshisekedi dont le 
pays fait face à plusieurs groupes 
rebelles.

DW

au Niger au détriment en fait de 
l’influence française, même si dans 
un premier temps c’était en plein 
accord. On voit la même chose à 
Djibouti […].Ça explique d’ailleurs la 
divergence qu’il y a sur la réaction 
qui se passe au coup d’État qui vient 
d’avoir lieu pour le Niger”, a-t-il in-
diqué.

Selon l’homme politique français, 
“l’une des stratégies des États-Unis 
en Afrique de l’Ouest c’est progres-

sivement supplanter la France”, en 
éliminant un élément très impor-
tant, la francophonie, qui est un 
atout mondial.

“Il y a eu des tentatives perma-
nentes d’essayer de saper la fran-
cophonie. On a vu que le Gabon 
est entré dans le Commonwealth, 
c’est quand-même absolument in-
croyable”, a-t-il souligné, tout en 
rappelant les efforts algériens pour 
diminuer l’utilisation de la langue 

BIENTOT “UN SOMMET DE LA 
PAIX”

Pour Kiev, il est primordial de for-
tifier le principe d’intégrité terri-
toriale et d’améliorer la capacité 
de l’Onu à déjouer et arrêter “une 
agression”.

Le Président ukrainien Volodymyr 
Zelensky a déclaré devant l’Assem-
blée générale des Nations unies 
que son pays préparait un “som-
met mondial de la paix” auquel il 
veut inviter tous les dirigeants de la 
planète opposés à “l’agression” de 
l’Ukraine par la Russie.

Depuis l’invasion russe, l’Onu a 
adopté plusieurs résolutions soute-
nant l’Ukraine et son intégrité terri-
toriale ou réclamant le retrait russe.

Lors de son intervention à la tribune 
de l’Onu, le Président américain Joe 
Biden a insisté sur la responsabilité 
de la Russie dans la guerre et son 
rôle pour y mettre fin.

La France n’a plus vraiment les 
moyens d’entretenir ou de pré-
tendre avoir comme “chasse 

gardée” l’Afrique, suite à des échecs 
majeurs d’Emmanuel Macron, tan-
dis que les États-Unis gagnent du 
terrain, a déclaré à Sputnik Afrique 
François Asselineau, président 
de l’Union populaire républicaine 
(URP).

“Les États-Unis se sont taillés une 
place de plus en plus importante 

La France perd progressivement son empire en Afrique sur fond de consolidation de l’influence de Washington dans la région, 
a indiqué à Sputnik Afrique François Asselineau, chef de l’Union populaire républicaine (URP). Il a d’ailleurs épinglé Emmanuel 
Macron pour avoir tout fait pour que l’Afrique se retourne contre la France.
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prévenu le gouvernement français 
et pour aller discuter tout de suite 
avec les putschistes”, a-t-il expli-
qué à Sputnik Afrique.

Et d’ajouter que “quand on a des 
amis comme les États-Unis, on n’a 
plus besoin d’avoir des ennemis”.

UN TOURNANT VERS LA RUS-
SIE

De plus, la presse française a eu ten-
dance à utiliser comme d’habitude 
la Russie comme bouc émissaire de 
ses malheurs au lieu de se pencher 
sur les intérêts américains dans la 
situation au Niger, insiste-t-il. Pour 
lui, objectivement, Washington 
s’est immiscé en fin stratège.

“Loin de soutenir la France, loin de 
soutenir les propos d’ailleurs déli-
rants de Macron, loin de soutenir le 

bellicisme de Macron et d’une par-
tie des membres de la CEDEAO, les 
États-Unis ont plutôt joué profil bas 
et ont plutôt joué la carte de l’en-
tente avec les putschistes, ce qui 
renforce en fait actuellement leur 
main au détriment de la France”, 
a-t-il dit.

Avant d’ajouter qu’il y a en effet 
une volonté russe de faire une per-
cée en Afrique. Même si la Russie 
n’a pas forcément beaucoup d’ef-
forts à faire puisque, ce qui se cache 
quand-même dans tous ces mou-
vements au Sahel, c’est un rejet de 
la présence française, de l’impéria-
lisme français, mais aussi derrière 
un peu de l’impérialisme américain, 
de l’impérialisme occidental de fa-
çon générale.

De ce fait, la Russie est perçue aux 
yeux des peuples africains comme 

française dans le pays.

UN COUP DE FORCE SOUTENU 
PAR WASHINGTON?

Dans ce contexte, M.Asselineau 
n’exclut pas que Washington ait 
pu laisser faire le coup de force au 
Niger. Pour lui, cela peut être justi-
fié par la venue discrète à Niamey, 
afin de discuter de suite avec les 
militaires au pouvoir, de la numéro 
deux du département d’État améri-
cain Victoria Nuland, sans avoir au 
préalable informé le gouvernement 
français.

“Ce qui me laisse penser ça, c’est 
que le coup d’État a eu lieu le 27 juil-
let, et le 7 août on a vu Madame Vic-
toria Nuland, c’est-à-dire le numéro 
deux du département d’État amé-
ricain, débarquer à Niamey sans 
tambour ni trompette, sans avoir 
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étant opposée à “unedécadence gé-
nérale occidentale des mœurs, des 
contraires aux principes bibliques 
que d’ailleurs l’Occident a lui-même 
développé et a apporté en Afrique”:

“Je pense que les Américains 
peuvent se dire qu’il faut vraiment 
maintenant prendre la place de Pa-
ris pour empêcher quand-même les 
Russes de marquer trop de points, 
puis les Chinois aussi”.

LA PRISE DE CONSCIENCE 
AFRICAINE

Actuellement, en Afrique, et aussi 
dans beaucoup d’autres régions du 
monde, il y a une volonté de beau-
coup de peuples de se soustraire, 
voire de mettre un terme à la domi-
nation occidentale du monde, note 
M.Asselineau.

Cela témoigne de cette volonté d’un 
grand nombre de parties du monde, 
tout spécialement en Afrique de se 
défaire de cet impérialisme occi-
dental et en particulier d’un sujet 
dont on ne parle que très peu dans 
les médias et qui représente les 
valeurs contemporaines: culture 
LGBT, théorie du genre, etc.

“Macron n’a pas compris les évolu-
tions et on ne peut pas traiter avec 
les pays d’Afrique comme on trai-
tait en 1960. Maintenant ça fait 60 
ans après les décolonisations, on a 

maintenant des Africains dans tous 
les pays qui ont été éduqués, qui 
regardent Internet, qui se docu-
mentent, qui voient les différents 
points de vue”.

LE FLOP MACRON

Revenant sur la réaction du Pré-
sident français au coup d’État au 
Niger et ses menaces de recours à 
la force si le Président renversé Ba-
zoum n’est pas restitué, il a mis en 
exergue le caractère irrationnel et 
déplacé de ses exigences. Une ap-
proche qui se distingue de celle de 
Washington qui semble tisser dou-
cement sa politique dans la région, 
selon le chef de l’URP.

M.Asselineau a expliqué à Sputnik 
Afrique que les Américains sont 
dirigés par des gens qui sont “un 
tout petit peu moins siphonnés, 
un peu moins cinglés” que le Pré-
sident français Emmanuel Macron. 
Les troupes américaines ne veulent 
pas être mêlées à une éventuelle 
initiative militaire “délirante que 
prendrait Macron s’il voulait inter-
venir militairement en faveur de 
Bazoum”.

“Il n’y a pas d’exercices militaires 
russes sur le territoire du Niger, en 
revanche, et des exercices militaires 
américains sur le territoire du Niger. 
Donc Macron est terriblement isolé 
[…]. C’est vraiment, vraiment un 

échec de Macron, plus encore que 
de la France”.

Selon lui, le dirigeant français a tout 
fait et tout ce qu’il fait se retourne 
contre la France.

“Macron, enrefusant de retirer ses 
troupes [du Niger], commet une 
erreur fondamentale parce qu’il se 
lance dans une partie de bras de fer 
dont malheureusement, sans calcul 
sur les coups suivants”.

C’est une décision prise par le 
Président Macron, sans l’avis du 
concerné et de son ministre de tu-
telle, conclut-il.

Cette politique vient, selon François 
Asselineau, de la conviction du Pré-
sident français, selon laquelle “les 
peuples ne sont là que pour obéir 
en fait, et être manipulés. Et c’est 
parce que c’est ce travers d’esprit 
ahurissant quand on y réfléchit de 
la part du chef d’État français qui 
prétend donner des leçons de dé-
mocratie à la planète entière, c’est 
ce travers-là qui fait que pour lui, 
les manifestations à Niamey de 
soutien [aux militaires] n’existent 
pas”.

Source: sputniknews
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Un défi visiblement à la portée de 
ce pays ouest-africain, surtout 
que le Secrétaire général de la 

confédération africaine de football, 
Veron Mosengo-Omba, récemment 
en visite dans le pays, a relevé beau-
coup d’avancées et même attribué 
à certaines infrastructures une di-
mension mondiale. Sauf que ce sa-
tisfecit sera aussitôt contrarié par le 
désenchantement du 12 septembre 
2023 à l’occasion d’un match amical 
entre la Côte d’Ivoire et le Mali. En 
effet, le grand classique du football 
africain n’a pu tenir ses promesses 
au Stade olympique Alassane Ouat-
tara d’Epimbé à cause d’une inter-
ruption causée par une forte pluie 
dans la capitale Ivoirienne. Un couac 
qui met sur la sellette la fédération 
ivoirienne de football (FIF), quant à 

sa capacité de gagner le pari orga-
nisationnel d’une CAN imminente, 
au regard du fait que la pelouse du 
stade le plus huppé du pays ait ainsi 
flanché. Une situation qui exaspère 
l’Etat, qui a déboursé plus de 20 mil-
liards de francs CFA pour rénover ce 
stade censé accueillir le match d’ou-
verture de la compétition, et s’il est 
vivement demandé de situer les res-
ponsabilités dans le pays, l’expert 
jardinier, Claude Batilde, insiste sur 
le fait qu’il s’agit d’un mauvais sys-
tème de drainage sur lequel il aurait 
pris soin d’attirer les attentions de-
puis bien longtemps.

Par ailleurs, il convient de rappe-
ler que ce problème de pelouse est 
devenu récurrent ces dernières 
années à chaque fois qu’on a at-

Organisation de la CAN 2024 : 
La FIF sur la sellette ! 

SPORT

tribué l’organisation de la CAN à un 
pays subsaharien. La vérité est que ces 
pays respectent le cahier des charges 
des instances internationales en ce 
qui concerne la capacité d’accueil des 
stades d’au moins 10.000 places, les 
dispositifs d’éclairages et de sécurité 
adaptés, des vestiaires de qualités mais 
généralement avec des pelouses défec-
tueuses.

En définitive, si la FIF est présentement 
sur la sellette eu égard à ce bémol ino-
piné, on reste convaincu qu’une solu-
tion rapide viendra ramener la quiétude 
dans les esprits qui sont déjà dans une 
logique festive tel qu’il est de coutume 
à chaque veille de CAN.

Seydou Diakité
Le Témoin

Prévu pour début 2024, les phases finales de la 34ème édition de la coupe d’afrique des nations se dérouleront, du 13 janvier au 11 
février 2024, en côte d’ivoire, avec des villes à l’honneur comme abidjan, bouaké, korhogo, san-pedro et yamoussoukro.
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HOROSCOPE

Bélier (21 mars - 19 avril) 

Le calme plat qui règne vous donne du temps pour réfléchir à votre situa-
tion professionnelle. Vous vous plaisez dans votre travail, mais vous esti-
mez mériter une meilleure gratification. Pesez le pour et le contre, et allez 
négocier calmement, mais fermement, de nouvelles conditions de travail 
plus avantageuses, qui vous garantiront une meilleure stabilité financière 
et de nouvelles responsabilités. Vous avez les épaules pour.

Gémeaux (20 mai - 21 juin )  

Côté travail, tout semble être au beau fixe, et ce n’est pas près de s’arrêter ! 
Votre organisation et votre disponibilité sont fortement appréciées par votre 
hiérarchie, et il se pourrait bien que vous obteniez enfin la reconnaissance 
tant attendue. Votre bonne humeur se propage parmi vos collègues et tend 
à motiver les troupes dans la réalisation de nouveaux projets. Et si c’était 
ça véritablement, le secret de la réussite ?

Lion (22 juillet - 23 août ) 

Ciel un peu couvert dans la sphère du travail. Après une période très in-
tense, vous connaissez une baisse de forme. Vos projets avancent moins 
vite, et cela vous mine. Pas d’inquiétude, vous avez maintenu votre esprit 
créatif en surrégime ces dernières semaines, il est normal qu’il se repose 
un peu. À être trop exigeante envers vous-même, vous risquez de vous me-
ner droit au point de rupture. Lâchez du lest.

Balance (23 septmbre - 22 octobre )  

Vous ressentez le besoin de faire le point sur votre avenir professionnel. Si 
ce que vous faites actuellement vous plaît, cela ne vous apporte pourtant 
pas une pleine satisfaction. Vous rêvez d’un travail qui en appelle à votre 
créativité et à votre sens de l’aventure. Le ciel vous soutient et vous invite 
à vous écouter. Mais avant toute décision définitive, prenez le temps d’une 
introspection. Une étape incontournable pour savoir où vous en êtes.

Sagittaire (23 novembre - 21 décembre)  

C’est une journée de rêve au travail pour vous ! Tout se déroule comme vous 
le souhaitez. Vous prendrez du plaisir et serez content de réaliser vos acti-
vités. Si vous êtes indépendant, vous pourriez avoir la chance de décrocher 
un contrat très important. Restez bien à l’affût. Vous cherchez un nouveau 
poste ? Vous aurez de grandes opportunités pour entrer en contact avec une 
personne qui recherche précisément votre profil.

Verseau (20 janvier - 19 février) 

Le ciel est de votre côté. Rien ne vous arrête, votre dynamisme et votre 
esprit d’entreprise vous mènent au succès. Vous passez de l’idée à la réa-
lisation de vos projets avec une aisance que plus d’un vous envie. Votre té-
nacité et votre courage sont également vos alliés. Ils vous aident à finaliser 
les projets les plus audacieux et les plus exigeants avec réussite. Voilà qui 
est de bon augure pour un avancement ou toute autre récompense.

Taureau (20 avril- 19 mai)

C’est une journée difficile qui s’annonce. Quel que soit votre travail, vous 
allez découvrir des problèmes qui couvent depuis longtemps déjà, mais que 
vous n’aviez pas vus. Restez calme, vous réussirez à les régler avec un peu 
de réflexion. Tout s’arrangera vite. Si vous recherchez un emploi, ce n’est 
malheureusement pas la journée idéale. Aucun poste ne vous convient  ! 
Vous aurez de meilleures opportunités plus tard.

Cancer (21 juin - 21 juillet )

Vous avez donné beaucoup en matière de temps et d’énergie pour votre 
travail ces derniers temps. Vous aimeriez être récompensé à votre juste 
valeur, mais vous n’osez pas en parler. Cela commence même à vous aga-
cer. Un conseil : discutez-en rapidement avec bienveillance et intelligence 
bien sûr. Cela permettra d’enrayer de potentiels blocages et surtout, d’avoir 
l’esprit libéré ensuite. Vous en serez meilleure au travail, et les journées 
seront plus agréables.

Vierge (23 août 23 septmbre)  

Il semble difficile de trouver la motivation en ce moment. N’hésitez pas 
à vous aérer l’esprit, à faire quelques pauses dans la journée pour revenir 
avec une meilleure énergie ensuite. Les coups de moins bien arrivent à tout 
le monde, donc ne culpabilisez pas outre mesure. Fixez-vous des objectifs, 
et ne les perdez pas de vue : cela vous aidera à garder la motivation et à 
aller de l’avant. Ces efforts s’en ressentiront sur votre travail, n’ayez crainte.

Scorpion (23 octobre - 22 novembre )  

Entre tâches répétitives et remarques désobligeantes, vous voyez votre lieu 
de travail comme un univers hostile. Si vous n’avez plus l’énergie de passer 
outre, c’est peut-être le signal qu’il faut envisager une reconversion. De-
mandez conseil à des personnes compétentes et pesez soigneusement le 
pour et le contre avant de vous lancer. Avec un projet bien construit et une 
énergie retrouvée, vous allez trouver un nouvel essor !

Capricorne (21 décembre -20 janvier )  

Vous aurez l’impression d’avoir fait le tour de la question aujourd’hui. Une 
certaine forme de routine, voire de lassitude, s’installe dans votre travail. 
Peut-être est-ce le bon moment pour reconsidérer votre vie profession-
nelle ? Avec votre expérience acquise et vos compétences, vous pourriez 
aisément retomber sur vos pieds. Soyez à l’affût d’une reconversion, un 
changement de vie et de plan de carrière est à l’ordre du jour.

Poisson (19 février - 21 mars) 

Persévérez dans vos efforts, car vous êtes sur la bonne voie. La décision 
que vous avez prise est la bonne, et vous allez observer prochainement 
des résultats positifs qui vous encourageront à continuer. Ne vous souciez 
pas des critiques ni des quelques échecs que vous pourrez rencontrer sur 
votre route : si vous êtes en accord avec vos aspirations profondes, vous ne 
pouvez pas vous tromper. Courage !
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